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Leçon de clôture prononcée le lundi 26 mars 2007
par Jean Guilaine, professeur




Monsieur l'Administrateur,

Mes chers collègues,

Mesdames, Messieurs,




En 1993, le Collège de France décidait, pour la première fois de sa déjà longue histoire, de créer une chaire affectée à l'étude du Néolithique et de l'Âge du bronze. Certes, à trois reprises, la Préhistoire avait été honorée dans cette grande maison, mais la création d'un enseignement tout particulièrement dévolu à la Protohistoire ancienne était manifestement un signe fort : la reconnaissance d'une étape de l'histoire humaine qui n'a plus grand-chose à voir avec le monde paléolithique antérieur, monde aujourd'hui peu ou prou éteint même si, en quelques rares contrées, des populations de chasseurs-cueilleurs, de moins en moins nombreuses et toujours plus acculturées, tentent encore de tenir tête aux expansions agricoles ou à l'exploitation des derniers grands espaces peu perturbés de la planète.

L'expression « Révolution néolithique » est une image, et rien de plus. De fait, dans les quelques laboratoires où s'opéra cette transition de la chasse à l'agriculture – Proche et Moyen-Orient, Chine, Mexique, Andes, Nouvelle Guinée, Afrique sahélienne (figure 1) –, le processus semble avoir été lent, progressif, insidieux. À terme, il déboucha sur ce qui fut l'un des tournants essentiels de l'humanité puisque cette autotransformation 
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Figure 1. Carte et chronologie des foyers mondiaux de l'agriculture (ligne continue : limite de l'agriculture préhistorique). D'après P. Bellwood, First Farmers, Blackwell, 2005.




des sociétés allait ouvrir toutes grandes les portes de la ville, de l'écriture, de l'état. Venu moi-même de l'histoire, c'est en historien autant qu'en archéologue ruraliste que j'ai abordé l'étude de cette mutation capitale qui vit l'homme commencer d'artificialiser son environnement par la maîtrise de la matière vivante – végétale et animale –, initier une sédentarisation qui allait faire de lui un villageois puis un urbain, libérer des flux démographiques aboutissant à une progressive saturation d'un espace toujours plus anthropisé, entreprendre une transformation de la société d'où allaient vite émerger élites et dominants, procéder, sous la bannière du sacré, à l'élaboration de codes symboliques, expressions de concepts idéologiques sous-jacents.

De sorte que lorsque Christian Goudineau, secondé par Yves Coppens, souhaita présenter à l'assemblée des professeurs du Collège de France un projet de chaire intitulé « Civilisations de l'Europe au Néolithique et à l'Âge du bronze » et que quelques collègues envisagèrent de me confier la responsabilité de cet enseignement, je vis dans cette proposition l'occasion rêvée de donner à la Protohistoire un brevet d'authentification, la reconnaissance disciplinaire qui lui faisait défaut, englobée qu'elle était jusque-là dans une Préhistoire à dominante paléolithique ou au sein de civilisations classiques dont elle constituait au mieux les balbutiements. Or c'est précisément cette rupture avec le temps des chasseurs, c'est cette maturation intellectuelle, cette excitation cognitive poussant l'homme à imaginer de nouvelles représentations mentales et à les tester, cette volonté d'échafauder d'autres codes de vie sociale qui me semblent être les éléments déclenchant non seulement de la néolithisation, mais aussi la dynamique fondatrice du monde historique. Bouleversement autant culturel qu'économique – la production de nourriture – entraînant déplacements de populations, circulation de gènes, dispersion de vocabulaires nouveaux et forte contribution à la mise en place des grandes familles de langues, bref toute une mécanique qui devait modifier en profondeur le peuplement de la planète auquel avaient abouti jusque-là les migrations paléolithiques successives, dans la très longue durée pléistocène.
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